
L’ E S T R É P U B L I C A I N | S AM ED I 8 S E P T EM B R E 2 0 1 2

24 HEURES E Meuse24 HEURES E Meuse

Crééeen1982parunebande
decopainsautourdeJean­Luc
Demandre,l’association
ConnaissancedelaMeuseest
désormaisunacteurculturel
incontournabledelarégion.

D
evenue référence par ses
spectacles historiques et
pyrotechniques mais
aussi par son système de
fonctionnement basé sur

la contribution des bénévoles, Con­
naissance de la Meuse ne pouvait
pas célébrer ses trente ans en faisant
l’impasse sur ses deux piliers.

Ce soir, elle fête, en privé son anni­
versaire avec ces petites mains qui
ont tant contribué à son succès de­
puis trente ans et dans le son et la
lumière. La fierté est multiple pour
le président Jean­Luc Demandre, un
des trois membres fondateurs qui
siège toujours au conseil d’adminis­
tration de ce qui s’appelait en 1982
Connaissance du Barrois. « Lorsque
nous avons commencé, nous étions
une quinzaine d’amis désireux de
mettre en valeur le patrimoine et
l’histoire de Bar­le­Duc. Jamais,
nous avons envisagé que notre asso­
ciation pourrait durer aussi long­
temps et se développer de la sorte
pour finalement obtenir une recon­
naissance nationale avec la déclara­
tion d’utilité publique en 2010. Je
ressens une certaine fierté à fêter les
trente ans de Connaissance de la
Meuse », explique Jean­Luc Deman­
de.

Les débuts se déroulent lors de
réunions organisées à la bibliothè­
que municipale de Bar­le­Duc et
prolongées dans un pub barisien
jusqu’au bout de la nuit. Objectif :
organiser des expositions, des con­
férences et des excusions. « Nous
avons toujours ces activités ainsi que

des publications. Les gens l’oublient
un peu car on est très connu pour
notre son et lumière sur la bataille
de Verdun et nos activités au châ­
teau de Thillombois. En 1982, per­
sonne n’a entrevu un tel développe­
ment. Au bout de deux ans, nous
avons changé le nom car nous avions
des demandes venant du nord du
département ». En 1984, l’aventure
était définitivement lancée avec un
chef d’orchestre, Jean­luc Deman­
dre, jamais à cours d’idées et parfois
de coups de gueule pour garder l’es­
prit et le faire prospérer sans jamais

être réduite à une association orga­
nisatrice de son et lumière.

Thillombois, le coup
d’accélérateur

Avec cet esprit de pionnier, les pre­
miers membres n’ont pas craint de
se lancer dans la création de son et
lumière sans expérience dans le do­
maine. C’était en 1985 avec la créa­
tion d’un spectacle à Jeand’Heurs à
Lisle­en­Rigault, faute d’un lieu à
Bar­le­Duc. « Nous étions incons­
cients mais 10.000 personnes sont
venues ! » Le créneau est trouvé.
Louppy­sur­Loison puis Avioth ac­
cueillent à leur tour des sons et lu­
mières historiques. « Pour nous ce
type de spectacle est d’abord, et tou­
jours, le moyen de répondre à nos
autres objectifs de valorisation de
notre histoire et du patrimoine ».
Ainsi, l’association a concouru à la
restauration des bâtisses de Jean­
d’Heurs, Louppy­sur­Loison, le
Moulin de Rarécourt, le Kaiser Tun­
nel et bien sûr Thillombois. Car en
1991, Connaissance de la Meuse de­
vient locataire du château de
Thillombois.

« C’est le deuxième grand coup
d’accélérateur de la vie de l’associa­
tion. Nous en avons fait un pole d’at­

traction touristique et culturel par la

réception de manifestations et l’or­
ganisation d’animations afin de con­
tribuer à sa sauvegarde. Nous
l’avons acquis fin 2011 », continue
Jean­Luc Demandre avant d’évo­
quer la réalisation majeure, le spec­
tacle dans les carrières d’Haudain­
ville, « Des Flammes à la lumière »,
créé en 1996 à l’occasion des 80 ans
de la bataille de Verdun. « On était
parti pour cinq ans, cela en fait 17 ! »

La consécration d’un investisse­
ment depuis 1985 à Jeand’Heurs
dans la création d’évocations histo­
riques drainant des milliers de per­
sonnes. « Ce n’était possible qu’avec
l’aide des bénévoles. Sans eux et
sans nos salariés, nous ne sommes
rien. Je suis heureux. Aujourd’hui,
notre association est un de princi­
paux acteurs culturels de la région
tout en respectant les statuts de
l’origine. Simplement, à l’époque,
nous n’avions pas mesuré la dimen­
sion humaine qui est désormais
l’ADN de Connaissance de la Meuse.
Nous réunissons autour de l’histoire
et du patrimoine meusiens des gens
de tous les âges, de toutes les condi­
tions social et prêt à agir ensemble
bénévolement. Dans la société ac­
tuelle, ce n’est pas le plus minces des
challenges. »

SébastienGEORGES

30ansdeConnaissance

K Depuis 1996, le spectacle « Des Flammes à la lumière » constitue la plus belle vitrine des activités de Connaissance de la Meuse.
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Association

Unmillion de spectateurs en30ans

E En 30 ans, l’association a pu s’ap­
puyer sur plus de 60.000 bénévoles
qui ont participé au moins une fois
à un des spectacles organisés par
l’association qui ont drainé au moins
un million de personnes. Les quinze
premiers membres sont aujourd’hui
1.442 à jour de cotisation, sans parler
des centaines de sympathisants. L’an
dernier, l’association a bénéficié du
concours de 37.000 heures de béné­
volat. Entre 20 et 25 activités sont
organisées chaque année. Rançon du
succès, Connaissance de la Meuse est

de plus en plus sollicitée et doit forcé­
ment répondre de plus en plus sou­
vent « non ».
Avec désormais une quinzaine de
salariés, la reconnaissance d’utilité
publique et l’acquisition du château
de Thillombois en plus du site des
anciennes carrières d’Haudainville où
se déroule le spectacle de la bataille
de Verdun, Connaissance de la Meuse
est un acteur culturel incontournable
de la région et un vecteur d’image
pour le département. Bref un moteur
de la Meuse.


